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Les musulmans du
monde entier sont en jeûne
du mois de Ramadan de-
puis une semaine. Au Togo
le 4ème pilier de l’Islam a
commencé depuis le ven-
dredi 24 avril dernier. Le rite
cette année se déroule
dans un contexte de crise
sanitaire au coronavirus.
Les fidèles d’Allah ne doi-
vent pas avoir le comporte-
ment habituel en matière de
prière. Les prières
subrogatoires qui se fai-
saient d’habitude en groupe
dans les mosquées ne se-
ront plus possibles cette
année. Chaque musulman
va prier chez lui, ce sera des
prières individuelles ou avec
très peu de personnes en
respectant les mesures bar-
rières édictées par le gou-
vernement. Les mosquées
étant fermées jusqu’à nou-
vel ordre il n’est pas possi-
ble que la prière de rupture
de jeûne se déroule dans
ces lieux saints. Même au
cours de la prière en nom-
bre restreint, la distancia-
tion sociale d’un mètre doit
être respectée à la lettre.
Ce sont des meures dures
en matière de foi mais la
lutte contre la pandémie
oblige. C’est vrai que le
mois de Ramadan est très
important dans la vie de tout
musulman mais les mo-
ments exigent cette situa-
tion. Même la mosquée du

Prophète Mahomed à Mé-
dine en Arabie Saoudite est
fermée ainsi que celle de la
Mecque, lieu sacré où se
trouve la Kaaba. Cela té-
moigne de l’ampleur de la
pandémie. Certains fidèles
ont recours à l’internet pour
communier avec leurs con-
disciples depuis le début de
l’interdiction de rassemble-
ments. Les associations et
les bonnes volontés qui ont
l’habitude d’organiser en
période de ramadan des
distributions de kits alimen-
taires à l’heure de l’Iftar ne
pourront plus le faire, vu qu’il
n’y a plus de prière dans les
mosquées. Les mesures de
restriction comme le con-
tre-feu, l’état d’urgence et le
confinement vont empêcher
de perpétuer cette tradition
de partage cette année. Il re-
vient donc aux leaders reli-
gieux de sensibiliser les fi-
dèles pour que les mesures
barrières soient bien respec-
tées et éviter la propagation
du covid-19 au Togo. Cer-

tains seront tentés de pas-
ser outre ces mesures et
dans ce cas non seulement
ils seront infestés mais vont
contaminer leurs proches.
Tout comme les chrétiens
qui n’ont pas pu célébrer la
Pâques les musulmans vont
certainement rater cette an-
née la célébration de l’Aid
El Fitr, la fête de la fin du
jeûne. Les circonstances
l’obligent et tout le monde
doit s’y plier.

Le mois de Saint de l’Is-
lam est pour le musulman
une période de dévotion, de
faveur, de charité et de soli-
darité. Selon les écritures,
c’est au cours de ce mois
que le prophète Mahomed
a reçu la première des révé-
lations qui composent le
Coran. Durant cette période,
le musulman  ne mange
pas et ne boit pas de l’aube
au crépuscule, du lever au
coucher du soleil. La fin de
la journée de jeûne est mar-
quée par l’Iftar ou rupture du
jeûne, un repas copieux qui

varie selon les cultures et
les habitudes culinaires.
Après le Ramadan c’est le
pèlerinage à la Mecque, ce
pilier de l’Islam court éga-
lement un grand risque. Les
autorités saoudiennes ont
appelé fin mars les musul-
mans de tous les pays à
suspendre pour le moment
les préparatifs pour le hajj,
le grand pèlerinage, face
aux incertitudes liées à la
pandémie du nouveau
coronavirus. L’Arabie Saou-
dite n’a pour le moment pas
indiqué si elle maintenait ou
non le hajj, prévu à partir de
fin juillet cette année. Ce
pèlerinage, qui a attiré 2,5
millions de fidèles en 2019,
est une source de revenues
importante pour le royaume
mais serait un lieu de con-
tamination privilégié en rai-
son de la présence d’une
foule immense dans les si-
tes religieux. La Commis-
sion nationale du hajj du
Togo (CNH) a emboité les
pas en décidant de suspen-
dre les préparatifs jusqu’à
nouvel ordre. Mais cette
crise sanitaire n’enlève en
rien tous les gestes que le
musulman doit accomplir
concernant les piliers de
l’Islam pour être en harmo-
nie avec son Seigneur. Les
prières même si elles se
font en  solo, gardent leur
sens et donnent les mêmes
grâces comme si elles
étaient faites en groupe.
Tout dépend de l’intension
que chacun a en faisant sa
prière, tout est question de
foi. Personne ne peut dire
parce qu’il y a le covid-19,
l’aumône n’est pas possi-
ble en cette période de
jeûne.

M. Mazé

Lisez chaque
semaine

votre journal

l’information au
coeur du

développement

La pandémie du covid-19 donne un caractère
particulier au jeûne du mois de Ramadan

TOUR DE GARDE DES PHARMACIES

*BEL AIR* : Non loin de RAMCO et de l’hôtel Palm Beach 22 21 03 21
*3e ARRONDISSEMENT* : Bd. du 13 Janvier, près de l’Im. FIATA 22 21 52 27
*HANOUKOPE* : Ahanoukopé Immeuble Radio Kanal FM. 22 21 01 15
*OCAM* : Rue de l’ENTENTE 22 21 62 05
*BIOVA* : Bd. Houphet Boigny 22 34 50 93
*EMMANUEL* : Face MIVIP Av. Duisburg Kodjoviakopé 22 21 30 98
*HÔPITAL* : Face Hôpital CHU-Tokoin 22 20 08 08
*St KISITO* : Bd. de la Kara près du Bar TAMTAM 22 21 99 63
*AMITIE* : 72 Av. des Hydrocarbures (SOTED) 22 21 74 47
*PROSPERITE* : Bd Eyadéma entre AUBA et la DPJ 23 38 84 25
*GBEZE* : Boulevard Jean Paul II 22 26 32 61
*BAH* : Face EPP Hedzranawé 22 26 03 20
*St PIERRE* : Sagboville Hedzranawe. Boulevard Haho 22 26 19 73
*PEUPLE* : Marché NUKAFU 22 26 84 22
*MISERICORDE* : BE-KPOTA 23 38 47 62
*MAËLYS* : Bd Malfakassa - Bè Kpota Face de NETADI 22 27 60 19
*ELI-BERECA* : Adidogomé, face bureau de Poste 99 91 13 42
*LA REFERENCE* : Adidogomé Assiyéyé, à côté du bar Madiba 22 25 46 22
*BONTE* : Wonyomé-Adidogomé,face station Sanol 93 95 80 78
*De La VICTOIRE* : Avédji Wéssomé, voie douane Adidogomé 70 45 74 92
*DU POINT E* : Djidjolé dans le von de la pharmacie Djidjolé 22 51 91 71
*CONFIANCE* : Face GTA 22 42 43 81
 *LE GALIEN* : Rue Pavée d’Adidoadin 22 51 71 71
*DES ROSES* : Vakpossito, face entreprise de l’Union 70 42 37 72
*VOLONTAS*: Avédji, Carrefour  «SUN CITY» 70 42 23 60
*St MICHEL* : Agoè, entre Brasserie BB espace Télécom 22 51 70 22
*St ESPRIT*: Bretelle Agoè-Kégué, Face au CEG Agoè-Est 70 40 29 06
*VITAS* : Située à Agoè Assiyéyé du côté ouest 22 25 63 43
*NOTRE DAME DE LOURDES* : Agoe,carrefour «Deux lions» 22 55 19 64
*ABRAHAM* : Agoè-Logopé Kossigan 22 50 10 00
*MAWUNYO* : Agoè-Sogbossito, face de la station OANDO 70 42 34 64
*TCHEP’SON* : Face Terminal du sahel (Togblékopé) 70 42 94 41
*SANGUERA* : Près du Lycée de Sanguera 70 42 80 80
*GANFAT* : AGOE DALIKO près du Carf EDEM( CAMP GP) 22 55 08 15
*BAGUIDA* : Face CMS de Baguida 70 42 47 77
*La FLAMME D’AMOUR* : Sise à Agodeke route d’Aného 70 45 70 14

DU 27 Avril AU 04 Mai 2020

Le Togo a enregistré hier mercredi 29 avril 2020,
une nouvelle vague de contamination de la maladie à
coronavirus. En effet, sur 441 personnes dépistées
hier matin, dix (10) ont été testées positives, portant
désormais à 109, le nombre de cas confirmés dont
38 actifs, 64 guéris et 7 décès malheureusement.

C’est le lieu donc d’attirer l’attention des popula-
tions sur la nécessité de respecter scrupuleusement
les mesures barrières édictées par le Gouvernement
dans le cadre du plan de riposte contre la propaga-
tion du Covid-19. Car selon l’OMS et les autorités
sanitaires, seule la discipline individuelle et collec-
tive pourra nous permettre de vaincre cet «ennemi
invisible».

Dix (10) nouveaux patients ont été testés positifs
sur les 441 dépistés ce matin. Il s’agit de :

Un garçon de 12 ans, Togolais résidant à Agoé,
qui est un cas suspect

Une femme de 25 ans, Togolaise résidant à Agoé,
qui est un cas suspect

Une femme de 50 ans, Togolaise résidant à Badou,
qui est un cas suspect de retour du Ghana

Une fil le de 17 ans, Togolaise résidant à
Djarkpanga, qui est un cas suspect

Une fil le de 19 ans, Togolaise résidant à
Djarkpanga, qui est un cas suspect

Une femme de 21 ans, Togolaise résidant à
Djarkpanga, qui est un cas suspect

Une femme de 23 ans, Togolaise résidant à
Djarkpanga, qui est un cas suspect

Un garçon de 17 ans, Togolaise résidant à
Djarkpanga, qui est un cas suspect

Un homme de 25 ans, Togolais résidant à
Djarkpanga, qui est un cas suspect.

Un homme de 35 ans, Togolais résidant à
Djarkpanga, qui est un cas suspect

Un (01) nouveau patient a recouvré la santé por-
tant à 64 le nombre total de patients guéris de COVID-
19

Un (01) nouveau décès a été enregistré hier nuit
portant à 7 le nombre total de décès dus au COVID-19.

A ce jour, le Togo a enregistré 109 cas confirmés
de contamination à COVID-19 dont 38 actifs, 64 guéris
et 7 décédés.

Au total, 6675 tests de dépistage ont été effectués
sur toute l’étendue du territoire national.

Crise sanitaire :

Dix nouvelles
contaminations et
un nouveau décès
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Le Togo a célébré le
60ème anniversaire de sa
souveraineté internationale
dans la sobriété totale. La
célébration s’est limitée à
une prise d’armes dans
l’enceinte de la présidence.
Le chef de l’Etat Faure
Gnassingbé était face à une
garde d’honneur dont les
membres étaient tous en
masques. Déjà dimanche
soir, le président de la Ré-
publique a procédé à la ra-
nimation de la flamme de
l’indépendance. Aucun ras-
semblement au cours de
cette cérémonie limitée
seulement aux membres du
gouvernement et des prési-
dents des institutions de la
République. Le traditionnel
défilé militaire et civil qui ras-
semble d’habitude des mil-
liers de personnes à la place
des fêtes n’a pas eu lieu
cette année. Quelques dra-
peaux fixés sur les arbres
et les poteaux électriques
sur certains grands axes
dans la capitale ont attiré
l’attention des Togolais sur
cet important événement
passé presque inaperçu.
Les Togolais auraient bien
voulu célébrer ce 60ème an-
niversaire dans la ferveur
parce que 60 ans dans le
parcours d’un pays, c’est

grand. C’était important de
rendre hommage aux Togo-
lais qui ont perdu la vie dans
la lutte pour l’indépendance.
Malheureusement, les To-
golais étaient dans la triste
obligation d’accepter les
lois de la crise sanitaire.
Devant la menace du covid-
19, les autorités togolaises
n’ont pas pris le risque de
réunir un grand nombre de
citoyens autour des événe-
ments commémoratifs de
l’indépendance du Togo en
cette année 2020. Même
les membres du gouverne-
ment et les présidents des
institutions de la Républi-
que qui étaient aux deux
événements à savoir la ra-
nimation de la flamme de
l’indépendance et la prise
d’armes, étaient tous en
masque et dans le respect
de la distanciation sociale.
Ceux qui ont tenu à célé-
brer cet important événe-
ment dans l’histoire du Togo
l’ont fait simplement chez
eux en famille sans grand
bruit. D’autres se sont re-
trouvés dans les rares bars
encore en activité pour pren-
dre de la bière mais toujours
dans le respect des mesu-
res barrières. Mais déjà à
20 heures tous les Togolais
dans la capitale étaient déjà

Même si le 60ème anni-
versaire de l’indépendance
du Togo a été célébré dans
la sobriété totale, cela
n’empêche pas quand
même de jeter un coup
d’œil sur l’évolution politique
du Togo surtout ces derniè-
res années. Qu’est-ce que
les Togolais ont fait de leur
indépendance depuis le 27
avril 1960 ? Pour certains,
le Togo a connu des avan-
cées, pour d’autres les dé-

les acteurs politiques sont
responsables des condi-
tions dans lesquelles vivent
les populations togolaises.
Il faut dans tous les cas
rendre hommage à toutes
ces personnes qui ont versé
leur sang pour que le Togo
soit indépendante. Quel que
soit les situations que vivent
les Togolais, ils ont quand
même réussi à se libérer du
joug colonial, c’est cela le
plus important. Les coloni-
sateurs ont véritablement
causé du tort aux Africains
au point où il leur faut beau-
coup d’années pour com-
bler ce qu’ils ont perdu au
cours de la colonisation. Il
revient aux africaine eux-
mêmes de se ressaisir et
prendre leur destin en
main. Il est temps que les
acteurs politiques Togolais
prennent conscience de
l’avenir de leur pays. Ils doi-
vent travailler pour offrir les
meilleures conditions de vie
aux populations pour qui ils
prétendent se battre. Voilà
ce qu’ils doivent faire pour
honorer la mémoire de tous
ceux qui se sont battus pour
libérer le pays des griffes du
colonisateur.

M. Mazé

dont le Togo devrait accé-
der à son indépendance. Si
les uns voulaient une indé-
pendance immédiate,
d’autres la voulais progres-
sive. Ces clivages sont tou-
jours observés depuis l’avè-
nement de la démocratie au
Togo. L’opposition lutte pour
l’alternance au sommet de
l’Etat alors que le régime
fait tout pour se maintenir
au pouvoir. Les opposants
très corrompus et égoïstes
n’ont pas réussi jusqu’alors
à réaliser cette alternance.
Plusieurs tentatives sapées
par l’opposition elle-même
n’ont pas permis d’atteindre
l’objectif alors que les To-
golais dans leur majorité
souhaitent ce changement
dans la gestion du pays.
Dans cette lutte, certains
Togolais arrivent à s’en sor-
tir alors que d’autres beau-
coup plus nombreux vivent
dans la misère. Les diri-
geants n’ont pas les
moyens nécessaires pour
développer le pays alors que
l’opposition souhaite que la
situation soit totalement en
déconfiture pour que le ré-
gime soit décrié par les
populations et provoquer un
soulèvement comme en
1990. Le moins qu’on
puisse dire, c’est que tous

nisés par la France ont des
situations identiques au
point où certains se deman-
dent si les anciennes colo-
nies de la France sont vrai-
ment indépendantes. Au
Togo, le paysage politique
est toujours marqué par des
tensions. Ces tensions po-
litiques datent des années
d’avant l’indépendance
parce que les acteurs poli-
tiques n’ont jamais réussi
à s’entendre sur la manière

Incidents graves et malheureux lors du couvre-feu : :

Face à la propagation
de la pandémie liée au
covid 19 au Togo, le Chef
de l’Etat Faure Gnassingbé
avait décrété dans son dis-
cours à la nation, le 1er avril
2020 l’état d’urgence sani-
taire et le couvre-feu dans
un souci de limiter la pro-
miscuité entre les citoyens
et endiguer le mal. C’est
ainsi que le 2 avril dernier,
ces mesures d’urgences
ont pris effet dans le Grand
Lomé et dans la préfecture
de Tchaoudjo.

Pour veiller au respect
scrupuleux de l’ensemble
de ces mesures prises, le
Gouvernement a mis en
place une force spéciale
mixte anti-pandémie com-
posée de 5000 éléments.
Contrairement à la FOSEP
dont le professionnalisme
et l’efficacité ont été unani-
mement salués par l’opi-
nion, la force mixte anti-pan-
démie subit quelques criti-
ques liées aux cas d’inci-
dents (faisant croire aux
bavures policières) qui sont
signalés ces dernières se-
maines dans le cadre de la
mise en œuvre du couvre-
feu (de 20heures à 06heu-
res). Le cas le plus récent

Par la même occasion,
l’exécutif togolais « appelle
les forces de l’ordre au pro-
fessionnalisme et rappelle
aux civils les règles de ci-
visme et de discipline ainsi
que la nécessaire collabo-
ration avec les pouvoirs pu-
blics en cette période parti-
culière de lutte visant à en-
diguer la propagation du
Covid 19 ». Dans le même
sillage, il dit déplorer éga-
lement la propagation de
fausses informations qui
tendent « à semer la con-
fusion dans l’esprit de la
population ».

Par ailleurs, le Gouver-

loi et des normes régissant
le maintien d’ordre ». « De-
puis quelques temps, nous
avons enregistré des inci-
dents malheureux et gra-
ves. » a fait noter le com-
muniqué.

A cet effet, le ministère
de la justice a été instruit
de faire diligenter des en-
quêtes « afin d’élucider de
manière complète et indé-
pendante les circonstances
de tous les faits invoqués
et faire établir les respon-
sabilités conformément
aux lois en vigueur » dans
le cadre du couvre-feu dé-
crété depuis le 2 avril 2020.

répondant aux accusations
qui pèsent sur les agents
de la force anti-pandémie.

Suite à ces accusa-
tions de plus en plus insis-
tantes, le Gouvernement a
rendu public un communi-
qué pour déplorer ces ac-
tes « commis au mépris
des règles et consignes in-
sistant sur le respect de la

est celui du jeune homme
qui a trouvé la mort la se-
maine écoulée dans le quar-
tier Adakpamé pendant les
heures du couvre-feu.
Même si officiellement l’on
ignore les causes de ce
décès, la famille de la vic-
time indexe les forces de
l’ordre comme ayant infligé
des sévices corporels au
jeune homme. Avant cela,
une vieille dame a aussi été
violentée à Dévikinmé dans
la préfecture des Lacs pen-
dant la période du couvre-
feu. D’autres cas d’inci-
dents sont signalés dans
d’autres quartiers de la ville
de Lomé. Et toujours, ce
sont les hommes en unifor-
mes qui sont indexés
comme étant les auteurs de
ces actes. Une situation qui
a amené les autorités en
charge de la sécurité et de
la protection civile à réagir
pour situer face aux inquié-
tudes. « Je regrette qu’il y
ait des cas de bastonna-
des. Il y en a eu et nous
avons sanctionné des
gens. Mais je demande
aussi à nos concitoyens de
jouer leur partition » avait
déclaré le ministre de la
sécurité Yark Damehane

Le gouvernement change le commandement et
annonce l’ouverture d’une enquête

Une fête célébrée dans la sobriété

Au regard des derniers évènements malheureux courant la période du cou-
vre-feu, le Gouvernement a sorti un communiqué en date du lundi 27 avril 2020
pour se prononcer publiquement sur le sujet. Dans ce communiqué, les plus
hautes autorités du pays se sentent préoccupées par certaines bavures signa-
lées ces derniers temps et qui tendent à ternir l’image des corps habillés. Pour
situer les responsabilités, le Gouvernement a instruit le ministre de la justice de
faire diligenter des enquêtes sur les incidents enregistrés.

chez eux, en raison du cou-
vre-feu. Selon certaines in-
discrétions, dès que le con-
texte le permettra, les évè-
nements marquant les 60
ans de l’accession à l’indé-
pendance du Togo seront
organisées.

chirements politiques ont
freiné le développement du
pays. Mais quand on jette
un regard en Afrique, on se
rend compte que le Togo
n’est pas pire que certains
pays. A part les pays an-
glophones, les Etats colo-

avant de rencontrer les auto-
rités judiciaires. Tout ceci
c’est la conséquence de la
contestation des résultats
de la présidentielle du 22
février dernier. Devant la jus-
tice, ils n’ont pas réussi à
apporter la moindre preuve
de la victoire du candidat de
la dynamique Monseigneur
Kpodzro dont ils disent être
le vrai vainqueur du scrutin.
Monseigneur Kpodzro qui
avait juré tout faire pour
empêcher l’arrestation
d’Agboyomé Kodjo a été lui
également écouter au

Messan Agbéyomé Kodjo

Suite à la page 6

La justice togolaise met fin aux contes-
tations des résultats de la présidentielle

par la dynamique Mgr Kpodzro

tion du dudit tribunal au par-
quet. Les trois membres de
la dynamique Monseigneur
Kodzro ont passé 72 heu-
res au Service Centrale de
Renseignement et d’Inves-
tigation Criminelle (SCRIC)

expresse de la justice. Ils
peuvent être appelés à tout
moment à répondre devant
la justice. Le président du
Mouvement Patriotique
pour la Démocratie et le Dé-
veloppement (MPDD)
Agbéyomé Kodjo, Mme
Brigitte Kafui Adjamagbo
Johnson, sa porte-parole et
son directeur de campagne
Fulberts Sassou Attisso
sont ainsi sous contrôle ju-
diciaire depuis vendredi der-
nier après leur passage
devant le procureur de la
République près le tribunal
de première instance de
Lomé et le juge d’instruc-

Agbéyomé Kodjo, can-
didat malheureux du scru-
tin présidentiel du 22 février
2020 et ses co-accusés
Mme Brigitte Kafui
Adjamagbo Johnson et Ful-
bert Sassou Attisso sont
désormais à la disposition
de la justice. Jusqu’à
l’aboutissement de cette
affaire, ils doivent s’abste-
nir de tous propos, décla-
rations, ou attitudes, ten-
dant à remettre en cause
les résultats du dernier scru-
tin présidentiel du 22 février
2020. De même, leur dépla-
cement hors du pays doit
recevoir une autorisation

60ème anniversaire de l’indépendance du Togo :

nement annonce le chan-
gement du commande-
ment de la force anti-pan-
démie. Le colonel Amana
Kodjo remplace le lieute-
nant colonel Yaovi Okpaoul.
Une manière pour l’autorité
de montrer sa volonté de
mieux faire que ce qui a été
fait jusqu’à présent en ce
qui concerne le travail effec-
tué par les agents de la
force anti-pandémie sur le
terrain. Vivement que le
nouveau commandement
fasse mieux que son pré-
décesseur pour taire les cri-
tiques.

Roger GBESSIA
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de cette lutte. Au Togo la
création des partis politi-
ques  remonte  à l’année
1946, suite à la promesse
faite par le général De
Gaulle aux colonies africai-
nes de faire siéger les indi-
gènes d’Afrique noire dans
l’Assemblée constituante.
L’année 1946 fut le point de
départ de la naissance des
premiers partis politiques et
le démarrage de leurs acti-
vités au Togo avec la créa-
tion du Parti togolais du pro-
grès (PTP) et du Comité de
l’Unité Togolaise (CUT).

Les partis politiques qui
réclamaient directement
l’indépendance furent les
partis nationalistes. Il s’agit
du CUT de  et la JUVENTO.
Ces partis politiques  de
l’Ablodé  sont reconnus
dès leur création comme
l’incarnation d’un nationa-
lisme virulent au Togo vis-
à-vis de l’administration co-
loniale et ses collabora-
teurs autochtones. Le Co-
mité de l’Unité Togolaise
(CUT) et son alliée la
JUVENTO étaient donc à
l’époque, les portes flam-
beaux du nationalisme in-
transigeant au Togo qui ré-
clamaient l’indépendance
immédiate du Togo.  Créé
en 1939 par le Commis-
saire de la république
Montagné, le CUT n’était
qu’une association. Il
n’avait donc pas des objec-
tifs politiques ; son fonda-
teur entendait plutôt faire de
lui un instrument de solida-
rité entre les différentes po-
pulations du territoire. La
preuve de ce début d’unité
nationale est que parmi les
22 fondateurs, se trouvaient
aussi les chefs supérieurs
du Nord aux côtés des no-
tables du sud, unis dans la
fidélité de la France. C’est
au lendemain de la
deuxième guerre mondiale,
que le CUT changea de vi-
sion en devenant un parti
politique qui s’oppose à
l’administration coloniale
française et une véritable
force dans l’animation de la
vie politique au Togo. De par
son programme initial, le
CUT était accueilli favorable-
ment par la majorité de la
population togolaise aussi
bien au sud qu’au nord du
territoire. Ainsi, un an après

La lutte pour l’indé-
pendance du Togo :

une détermination sans
faille du peuple togo-

lais (1946-1960)
« Peuple togolais, par

ta foi et ton courage et ton
abnégation, la nation togo-
laise est née ».

Au Togo, les partis po-
litiques nationalistes furent
à l’avant-garde de la lutte
pour l’indépendance. Ils
réçurent le soutien indéfec-
tible des femmes, des syn-
dicats, des étudiants, de la
presse, etc. En effet, le
Togo qui a connu une triple
domination coloniale (alle-
mande et franco-britanni-
que) a été le premier pays
d’Afrique occidentale fran-
cophone à parvenir à son
indépendance le 27 avril
1958 avant de la proclamer
officiellement le 27 avril
1960. Les étapes de la  lutte
pour l’indépendance sont à
analyser  à travers les diffé-
rents actes posés par les
Togolais et leur  détermina-
tion à en découdre avec le
colonisateur. En effet, la
lutte des togolais pour leur
indépendance ne s’est pas
déroulée  ex-nihilo, elle sui-
vait  le cadre général des
institutions prévues par la
conférence de Brazzaville
(1944) et mises en applica-
tion par la constitution de
1946. A ce cadre prédéfini
pour les colonies françaises
en général, s’ajoutait la si-
tuation particulière du Togo
qui était un territoire sous
tutelle de l’ONU. Cette par-
ticularité du Togo se tradui-
sait par trois réalités :
d’abord la puissance char-
gée de l’administration du
territoire togolais devait four-
nir à l’ONU un rapport an-
nuel  sur sa gestion du
Togo, ensuite l’ONU pouvait
envoyer des inspecteurs au
Togo pour se rendre compte
de l’administration du terri-
toire et enfin les populations
togolaises avaient le droit
d‘envoyer à l’ONU des pé-
titions et des pétitionnaires.
C’est dans ce cadre géné-
ral défini aussi bien par la
conférence de Brazzaville
que par l’ONU que la lutte
pour l’indépendance du
Togo va réellement prendre
son envol. Les partis politi-
ques seront à l’avant-garde

sa création, l’adhésion était
massive car on notait plus
de 18 600 adhérents au
CUT en 1947. Les partisans
du CUT se recrutaient dans
toutes les couches socia-
les : hommes, femmes, jeu-
nes, fonctionnaires ou pay-
sans. Mais les principaux
adhérents étaient des ap-
prentis, des particuliers et
ceux qui ont souvent migré
vers la Gold Coast, actuel
Ghana. Le CUT  participe
victorieusement à toutes
les échéances électorales
qui ont été organisées en-
tre 1946 et 1951, surtout
avec la création en 1951 de
la branche jeunesse du
CUT, en l’occurrence la
JUVENTO(Jeunesse,
Union, Vigilance, Egalité,
Nationalisme, Ténacité,
Optimisme) fondée le 25
septembre 1951 par
Aithson Mensah, institu-
teur révoqué par l’adminis-
tration coloniale  pour acti-
visme politique incompati-
ble avec  son statut de fonc-
tionnaire. C’est un parti dont
les membres sont d’origi-
nes diverses et de profes-
sions libérales, des profes-
seurs, des fonctionnaires,
des cadres moyens, des
syndicalistes, des ouvriers
qualifiés, des diplômés en
quête de premier emploi.
Ce parti se veut un mouve-
ment de la jeunesse togo-
laise  qui revendiquait l’in-
dépendance immédiate
avec le CUT. Les nationa-
listes gagnent les premiè-
res élections  organisées au
Togo le 10 novembre 1946
pour designer un représen-
tant du Togo à l’assemblée
nationale française (Dr
AKU) et le  8 décembre
1946 pour élire les représen-
tants de l’Assemblée repré-
sentative. Ils reviendront en
1958 pour remporter les lé-
gislatives, synonymes d’in-
dépendance.

Face aux partis politi-
ques nationalistes se trou-
vaient les partis progressis-
tes qui ont joué aussi leur
partition dans la lutte pour
l’indépendance, mais à leur
manière. Le premier parti et
le plus important  d’obé-
dience progressistes est le
Parti Togolais du Progrès
(PTP) qui a été créé  le 9
avril 1946 par une assem-

De la lutte  à l’indépendance avec un parcours
émaillé de défis

blée constitutive composée
de hauts fonctionnaires, de
cadres moyens et subalter-
nes, de commerçants de
condition modeste, etc. A
sa tête se trouve l’ingénieur
John Atayi et plus tard Dr
Robert Ajavon. Le secré-
taire général le plus influent
de tous les temps fut Nico-
las Grunitzky. Ce parti re-
groupait les Togolais qui
s’inquiétaient des prises de
positions de ceux qui récla-
maient l’indépendance im-
médiate. De part ses objec-
tifs, à savoir obtenir d’une
manière préparée et pro-
gressive l’indépendance, le
PTP s’opposait à toute idée
d’indépendance immédiate.
Il a pour objet principal la
collaboration franche et
loyale avec la France en vue
du progrès et du bien-être
matériel et moral des
autochtones du Togo. Les
progressistes gagnèrent les
élections de 1951. Le 27
avril 1960, le Togo accéda
à son indépendance dans
la joie et l allégresse, sur-
tout que l’entente secrète
entre la France  et le Togo
était déjà scellée pour l’or-
ganisation de la cérémonie
de la célébration d’indépen-
dance en 1960 au lieu de
1958.  Comment les Togo-
lais ont-ils géré leur
indépendance pendant les
60 années?

1960-2020 : Un long
processus politique

marqué par des hauts
et des bas

En 60 ans d’indépen-
dance, beaucoup d’eau a
coulé sous le pont. Prési-
dents de la République et
Premiers Ministres se sont
succédé et ont présidé aux
destinées des affaires du
pays pour tenter de hisser
le Togo dans le concert des
grandes nations. Mais il
faut reconnaitre que le che-
min a été long et émaillé
d’embûches. Querelles po-
litiques intestines et insta-
bilité politique ont été les
maitres mots des premiè-
res années de l’indépen-
dance. En effet, avec la pro-
clamation de  l’indépen-
dance  du Togo le 27 avril
1960 dans l’allégresse, les
Togolais croyaient voir le
bout du tunnel et espé-
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raient  le bonheur et le dé-
veloppement. Nul ne savait
que c’est un autre épisode
politique assez trouble qui
allait s’ouvrir. La décennie
qui a suivi l’indépendance
en 1960 a été marquée par
une instabilité politique
chronique. Déjà 1961 sur-
git la première crise politi-
que postindépendance lors-
que le leader du CUT
Sylvanus Olympio fut ac-
cusé de vouloir installer la
dictature en imposant son
parti et en noyautant les
autres ; Comme seul can-
didat en compétition ; il se
fait élire président de la ré-
publique le 9 avril 1961 et
instaure un régime
présidentialiste ; il installe
ainsi le monocephalisme
avec la suppression du
poste de premier ministre.
En 1963, un coup d’Etat
militaire intervient avec mal-
heureusement la mort du
président Sylvanus
Olympio. La cause immé-
diate serait la question d’in-
tégration corporative de sol-
dats togolais  ayant servi
dans l’armée française et
démobilisés par cette der-
nière. C’est la  fin de la pre-
mière république.

Nicolas Grunitzky ar-
rive au pouvoir et instaure
le poste de Vice-Prési-
dent ; c’est le retour du
bicéphalisme au cours de
cette deuxième republique.
Son vice-président était
Antoine Méatchi pour res-
pecter un certain équilibre
régional. Ce bicéphalisme
connut très tôt ses limites
avec les querelles de lea-
dership entre les deux pre-
miers responsables. Le 13
janvier 1967 intervient un
autre coup d’Etat militaire
qui place le colonel Dadjo
aux commandes du pays
puis le général Gnassingbé
Eyadema au pouvoir le 14
avril 1967; celui-ci  gouverne
par ordonnance de 1967 à
1979 jusqu’à la mise en
place de la constitution du
9 janvier 1980 qui inaugure
de fait la troisième républi-
que. Pour atteindre l’objec-
tif de la réconciliation natio-
nale et mettre fin à la politi-
que de haine, de division et
de règlement de compte
des régimes précédents,
les partis politiques ont été
dissouts et le RPT, parti
unique prime sur toutes les
institutions de l’Etat. C’est
le RPT qui guide les insti-
tutions de la république et
veille au respect des droits
et devoirs des citoyens ; Il
s’agissait alors d’une nou-
velle marche et l’hymne
national « Terre de nos
aïeux » fut remplacé par

« Unité nationale ». La
vie politique de 1967 à 1989
permit au général Eyadema
de faire sa part. Sur le plan
social il  œuvra a pour la
réconciliation nationale, sur
le plan économique il lance
la politique des grands tra-
vaux avec le bitumage des
routes. Il nationalise la
CTMB après l’attentat de
Sarakawa en 1974. Sur le
plan politique, les tentatives
de coups d’Etat contre son
régime sont légion (pas
moins de cinq tentatives)
surtout celui du 23 septem-
bre 1986 qui reste encore
indélébile dans l’esprit de
bon nombre de  Togolais.

Dans les années 1990,
le régime d’Eyadema fut
sérieusement secoué par
les troubles sociopolitiques
à mettre à l’actif du vent de
l’Est et l’esprit de démocra-
tisation. Une conférence
nationale  « souveraine » fut
organisée sous la prési-
dence de Monseigneur
Kpodzro dont les travaux
sont soldés par la nomina-
tion du premier ministre en
la personne de Maitre
kokou Koffigoh avec pres-
que tous les pouvoirs de
l’Etat. Il était chargé de di-
riger la période de transition
qui venait ainsi d’être insti-
tuée.  La cohabitation du
président de la république
Gnassingbé Eyadema avec
son premier ministre Kokou
Koffigoh devint difficile avec
des  nombreux blocages à
plusieurs reprises de la vie
politique du fait que le pre-
mier ministre procédait à
des nominations sans  con-
sulter le président de la ré-
publique comme le pré-
voyait la constitution. Le dé-
blocage de ces différentes
situations reste des souve-
nirs amers. Des élections
démocratiques sont réguliè-
rement organisées, notam-
ment les présidentielles de
1993 ; 1998 et 2003, elles
sont toutes remportées par
le General Gnassingbé
Eyadema. En 2005 le pré-
sident Eyadema meurt et
des élections anticipées
sont organisées et rempor-
tées par Faure Gnassingbé
qui tente de remettre le
Togo sur le chantier de dé-
veloppement. Celui-ci s’est
lancé dans une nouvelle vi-
sion en concentrant ses
efforts dans trois domai-
nes : l’apaisement politique
avec la signature d’un ac-
cord politique historique
entre le RPT et l’UFC ; la
relance économique à tra-
vers la construction des in-
frastructures de transport

Au cours de cette année 2020, qualifiée par nombre d’acteurs d’ « année maudite », faisant allusion au
COVID-19, nombreux sont les pays africains célèbrent le 60e anniversaire de leur indépendance. Le Togo
notre pays est dans cette logique ; il a célébré ce grand évènement le lundi 27 avril 2020 ce fut le cas
depuis le 27 avril 1960. Mais raison de la situation sanitaire incompatible avec les grands rassemblements,
cette fête, loin d’être annulée au risque de commettre un crime contre la dignité du peuple togolais, a été
célébrée sobrement par les autorités représentant les institutions de la république. Avoir 60 ans de vie,
c’est atteindre l’âge de la sagesse et de la  consécration. C’est le Jubilé de diamant. Loin de risquer d’aller
trop vite en besogne, les historiens analysent le parcours du Togo au cours de ces 60 ans en trois phases.
D’abord la lutte pour l’indépendance qui se traduit par des actes patriotiques des Togolais contre les
colonisateurs européens (1946-1960). Ensuite les luttes intestines entre Togolais eux-mêmes pour la ges-
tion de cette indépendance acquise de haute lutte à travers des sacrifices de tous genres (1960-2020). Enfin
le bilan des 60 années d’indépendance qui reste encore mitigé.

Suite à la page 6



ECHOS-SOCIÉTÉ

ECHOS DU PAYS N°377 DU 30 AVRIL 20206

Les risques d’inondation sont-ils enrayés ?
draulique villageoise a alors
fait appel aux partenaires
techniques et financiers
pour le financement du
Plan Directeur d’Assainis-
sement (PDA) de la ville de
Lomé (Partie volet pluvial),
définissant les mesures
d’urgence, les études et
actions à mener et les in-
frastructures d’assainisse-
ment pluvial et d’eaux
usées à réaliser. Suite aux
études menées, les autori-
tés compétentes ont adopté
la variante « rétention maxi-
mum et celle dite « 4è lac »
pour l’aménagement du
système lagunaire.

Les actions de ces
deux projets phares (PAUT
1 et 2) s’inscrivent dans le
prolongement des autres
projets (PEUL 1 et 2) sou-
tenus financièrement par
l’Agence Française de Dé-
veloppement (AFD) en
matière d’aménagement
urbain dans la ville de
Lomé. Grace à ces  pro-
jets, Lomé peut espérer
pouvoir contenir ou atté-

pluies, les habitants de
ces quartiers traversent
durant plusieurs mois des
inondations avec tous ces
effets néfastes comme la
perturbation des activités
économiques, la pollution
de l’environnement, l’insa-
lubrité etc. Une situation
qui s’explique par une in-
suffisance des capacités
des lacs existants pour
contenir les nouvelles
quantités d’eaux ruisse-
lées et de la mauvaise cir-
culation des eaux de la
partie non aménagée vers
les lacs aménagés.

Pour endiguer le mal,
la solution indispensable
proposée par le plan direc-
teur de l’assainissement
de Lomé est d’augmenter
les espaces de gestion

Dans le souci d’amé-
liorer l’environnement ur-
bain d’une part et d’autre
part de réduire les risques
d’inondation qui pèsent sur
les habitants de plusieurs
quartiers de la ville de
Lomé, les autorités togo-
laises ont mis en exécu-
tion le projet le projet
d’aménagement du 4è lac
et l’assainissement des
quartiers environnants. En
effet, depuis quelques an-
nées, certains quartiers de
Lomé subissent inonda-
tions durant la période des
saisons pluvieuses. Il
s’agit des quartiers
Anfamé, Adakpamé,
Akodéssewa, Kagomé,
Adamavo, Bè, Ahligo,
Ablogamé, Kpota, Baguida
etc. Pendant la saison des

des eaux de ruissellement
et leurs débits. Le second
projet d’aménagement ur-
bain au Togo (PAUT2) vise
donc à répondre à la pro-
blématique de l’assainisse-
ment de la ville de Lomé
en se focalisant sur l’amé-
nagement dans la zone
marécageuse prolongeant
le système lagunaire, d’un
4è lac et le drainage des
quartiers environnants.

L’effet conjugué du dé-
ficit d’infrastructures de drai-
nage pluvial et de gestion
des déchets solides a été
à l’origine d’inondations en
2008 et 2010 à Lomé, en-
gendrant de nombreux dé-
gâts matériels, voire des
pertes en vies humaines.
Le ministère de l’eau, de
l’assainissement et de l’Hy-

nuer les risques d’inonda-
tion dans ses quartiers
périphériques. En outre,
ces projets ont permis de
renforcer les capacités
techniques, institutionnel-
les et financières des mu-
nicipalités concernées.

Notons que face à la
grande saison des pluies
qui s’annonce dans les
jours à venir, le District
Autonome du Grand Lomé
(DAGL) et l’Agence Natio-
nale d’Assainissement et
de Salubrité Publique
(ANASAP) sont à pied
d’œuvre depuis quelques
temps pour affronter la
grande saison des pluies
qui s’annonce encore cette
année au Togo et enrayer
les risques d’inondations.
Il y a quelques semaines,
les autorités en charge de
l’assainissement dans la
ville de Lomé ont procédé
au lancement de la cam-
pagne de curage et de dé-
bouchage des ouvrages
d’assainissement dans la
capitale. Les travaux con-

Comme chaque année, le Togo se prépare à accueillir la grande saison des
pluies (d’avril à fin juin). Comme à chaque saison, des risques d’inondations
planent sur le pays et surtout la capitale Lomé. Afin d’enrayer ces risques d’inon-
dation, le Gouvernement togolais a conçu des Projets d’Aménagement Urbains
(PAUT1 et 2) dont la deuxième phase concerne l’aménagement du 4è lac et l’as-
sainissement des quartiers environnants. Des projets qui s’inscrivent dans la po-
litique nationale de lutte contre les inondations et les catastrophes naturelles.

Début de la saison pluvieuse au Togo :

sistent à dégager tous les
encombrements et à ame-
ner tous les déchets col-
lectés à la décharge. Ils
sont exécutés par une
vingtaine d’entreprises
prestataires et planifiés par
le District Autonome du
Grand Lomé en collabora-
tion avec l’ANASAP dont
l’une des actions est de
veiller au contrôle ainsi
qu’à la supervision de tou-
tes les actions en matière
d’assainissement et de
salubrité publique ; et le
Service Régional d’Hy-
giène et d’Assainissement
Lomé-Commune (SRHA-
LC).

Avec tous ces efforts
déployés, l’on peut espé-
rer que les populations des
zones inondables seront
cette année à l’abri des
conséquences fâcheuses
des fortes pluies qui
s’abattent sur Lomé au
cours des saisons de
pluies.

Roger GBESSIA

De la lutte  à l’indépen-
dance avec un parcours

émaillé de défis (suite de la page 5)
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autres partis de participer
à l’élection  présidentielle
du  9 avril 1961. Apres la
parenthèse du duo
Grunizky-Méatchi qui
s’est empêtrée dans  des
querelles de leadership  du
pouvoir, l ’arrivée du
General Eyadema au pou-
voir en 1967 a été ac-
cueillie comme un soula-
gement, mais lui aussi a
dirigé le pays des mains
de fer. Après sa mort, il ne
manque pas aussi de cri-
tiques malgré les efforts
de développement du
pays qu’il a engagés. La
principale critique con-
siste à dire qu’il a consa-
cré tout son règne à as-
surer sa propre sécurité au
détriment du développe-
ment du Togo. En 2005, le
président Faure
Gnassingbé hérite d’un
pays plein de défis qu’il
tente de relever ; notam-
ment la réconciliation na-
tionale, la relance écono-
mique et le bien-être so-
cial. Le PND pourra cer-
tainement y contribuer ?

La grande critique for-
mulée par certains en son
encontre en dépit des tra-
vaux sur le plan
économque, c’est «l’impu-
nité».

La Rédaction

acteurs qui ont présidé
aux destinées du Togo,
chacun a eu à étaler ses
compétences mais aussi
ses erreurs. Sylvanus
Olympio, grand leader po-
litique et père de l’indépen-
dance est tombé
aujourd’hui sous  le coup
de deux critiques. D’abord
il est accusé de haute tra-
hison car il a  engagé des
togolais dans le radica-
lisme politique au nom de
l’indépendance immédiate
entre 1946 et 1958 ; mais
pour des raisons propres
à lui, il décida de procla-
mer cette indépendance
deux ans plus tard comme
le proposaient ses adver-
saires politiques, les pro-
gressistes. Pour certains,
Il suffit de voir les victimes
des Ablode-Sodja entre
1958 et 1960 pour com-
prendre que l’intérêt du
peuple n’était pas dans
cette décision unilatérale
du CUT de différer la pro-
clamation de l’indépen-
dance. C’est pour cette
raison que la JUVENTO
accusait Sylvanus
Olympio d’avoir pactisé
avec l’ennemi. Le
deuxième grief contre
Olympio c’est «la dicta-
ture» qu’il a imposée en
1961 en empêchant  les

afin de répondre à la logi-
que selon laquelle « la route
du développement passe
par le développement de la
route » ;  enfin le troisième
axe qui est le volet
social met l’accent  sur la
réduction de la pauvreté,
l’amélioration des conditions
de vie de la population, la
réduction du chômage des
jeunes, etc. Le lancement
du Plan National de déve-
loppement (PND) constitue
la nouvelle feuille de route
pour un Togo émergent. Sa
réélection le 22 février  2020
dernier et la survenue du
COVID-19 n’ont fait qu’aug-
menter la liste des défis à
relever.

60 années d’indé-
pendance pour un bilan
à responsabilités parta-
gées

Ainsi a vécu le Togo
60 ans après son indé-
pendance dans les mains
des acteurs dont les res-
ponsabilités sont parta-
gées devant un peuple im-
puissant. S’il importe de
parler de bilan aujourd’hui,
intéressons-nous plutôt au
bilan-défis car le Togo est
encore en chantier et
donc sur la route du déve-
loppement. Parlant de res-
ponsabilités des différents

président autoproclamé ?
Pour le reste, les activistes
des réseaux sociaux vont
continuer par l’appeler pré-
sident démocratiquement
élu mais en réalité lui-même
sait qu’il a rangé les armes.
Quel avenir pour la dynami-
que Kodzro et pour l’arche-
vêque émérite de Lomé lui-
même ? Certainement qu’il
va se reposer dans sa re-
traite mais en attendant il
doit se préparer à faire face
à la plainte que l’ANC
compte déposer contre lui
devant la justice si le ‘’parti
orange’’ venait à mettre en
exécution sa menace. Sur
le plan politique la dynami-
que Monseigneur Kpodzro
va se préparer pour le pro-
chain rendez-vous électo-
ral. Ce qui est sûr, beau-
coup de choses vont chan-
ger d’ici là. L’ANC, sortie
affaiblie du scrutin présiden-
tiel cherchera à coup sûr
pour reprendre sa place,
celle du parti de l’opposition
le plus grand au Togo. Les
militants de l’opposition se
rendent de plus en plus
compte que c’était l’illusion
que la dynamique Monsei-
gneur Kpodzro  leur vendu.

En attendant, le chef de
l’Etat élu, Faure
Gnassingbé prend officiel-
lement fonction ce diman-
che 3 mai après la presta-
tion de serment à la place
des fêtes à Lomé.

M. Mazé

La justice togolaise met fin aux
contestations des résultats de la
présidentielle par la dynamique

Mgr Kpodzro (suite de la page 3)

aidé par ses avocats.
Aujourd’hui il va certaine-
ment tirer les leçons de son
comportement à tenir tête
à l’autorité. Les leçons à ti-
rer à cette étape de l’affaire
c’est que Agbéyomé Kodjo
a reconnu sa défaite et la
victoire de Faure
Gnassingbé lors de la der-
nière présidentielle. En ac-
ceptant de se présenter
devant le procureur et le
juge d’instruction, le prési-
dent du MPDD reconnait
en même temps sa défaite
et la victoire de Faure
Gnassingbé lors de la der-
nière présidentielle. Il n’a
pas pu présenter devant la
justice les preuves de sa
victoire alors que les Togo-
lais attendaient qu’il puisse
présenter les procès-ver-
baux qui lui donnent vain-
queur du scrutin. De gré ou
de force il reconnait les ins-
titutions en place et doit s’y
plier. Il n’avait pas encore
une fois, besoin de tout ce
feuilleton. Il fallait à
Agbéyomé Kodjo de
reconnaitre sa défaite et
que nous ne serons pas ici.
La page de l’élection serait
tranquillement refermée dès
lors qu’il n’avait pas les
preuves de sa prétendue
victoire. Que compte-t-il
désormais faire de son pre-
mier ministre qu’il a nommé
depuis le Canada où ce
dernier vit et de tous les
actes posés en tant que

SCRIC avant de regagner
son domicile laissant der-
rière lui son protégé qui va
passer quelques jours au
SCRIC. Il n’a rien pu faire
pour éviter à Agbéyomé
Kodjo d’être écouté et
même d’être gardé au
SCRIC. C’est d’ailleurs par
respect de son statut de
Monseigneur, de son âge et
du clergé togolais que
l’homme de Dieu a pu ren-
trer chez lui. En temps nor-
mal lui également ferait par-
tie de l’équipe conduite de-
vant le procureur et le doyen
des juges et serait mis sous
contrôle judiciaire. Il faut
rappeler qu’Agbéyomé
Kodjo est accusé de trou-
ble aggravés à l’ordre pu-
blic, de dénonciations ca-
lomnieuses et d’atteinte à
la sûreté de l’Etat.

Nous disons que par
souci d’apaisement, les
plus hautes personnalités
du pays dont le chef de
l’Etat feront en sorte que
Agbéyomé Kodjo ne fasse
pas la prison dans cette
affaire. Son état de santé
très fragile ces derniers
mois ne permet pas égale-
ment qu’il soit gardé en pri-
son. Il lui suffisait de colla-
borer au début et que rien
de grave ne se serait passé.
Il aurait pu faire économie
du « show » dont il a fait
preuve en refusant de répon-
dre aux deux premières
convocations du procureur
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maillons de tout un sec-
teur de l’économie. Ces
entreprises qui tirent di-
rectement leurs revenus
des activités quotidiennes
des petites entités écono-
miques, sont en difficulté
justement parce que l’éco-
nomie informelle a du
plomb dans l’aile avec la
crise sanitaire en cours.

Certaines initiatives
privées à faibles revenus
sont aussi victimes de la
situation sanitaire. C’est
le cas des bars, des ma-
quis, des cafétérias, des
boutiques de vente de té-
léphones portables, des
boutiques de photocopie
et de vente d’articles sco-
laires, des salons de coif-
fure et de couture, etc.
Même les conducteurs de
taxi moto de la société
« Olé » sont en difficulté
et sont obligés de sus-
pendre leurs activités.
Les conducteurs de taxis
qui assurent le transport
interurbains ne sont pas
non plus épargnés par la
crise. Au contraire, ils
subissent les effets et ne
font plus les chiffres d’af-
faires habituels. « Avant,
je faisais un chiffre d’af-
faire d’environs 18.000f
par jour. Mais avec cette
maladie, c’est à peine
que j’arrive à faire 10.000f
avant la fin de la journée »
s’est plaint Richard, un
conducteur de taxi qui
assure le transport urbain

écoles, les lieux de culte,
les marchés, les terrains
de jeux ou de divertisse-
ment sont provisoirement
fermés dans beaucoup de
pays aussi bien en Occi-
dent que sur le continent.
Dans les pays les plus
touchés par la pandémie
notamment les USA, la
France, l’Italie, le
Royaume Uni, l’Espagne
et bien d’autres, les entre-
prises dites non essentiel-
les ont suspendu leurs
activités, mettant en chô-
mage technique des mil-
liers d’employés.

Au Togo et partout
ailleurs en Afrique, l’impact
de la pandémie sur les ac-
tivités socio économiques
se fait sentir beaucoup
plus sur le secteur infor-
mel. Du coup, les emplois
précaires tendent à
disparaitre d’ici la fin de
cette pandémie quitte à
renaitre quelques temps
après la pandémie. Déjà
certaines entreprises pri-
vées dites fragiles n’arri-
vent plus à honorer leurs
engagements vis-à-vis de
leurs employés et même
de leurs créanciers. Dans
d’autres structures, les
patrons peinent à payer
les salaires des em-
ployés. Les cas des éco-
les privées et des institu-
tions de micro finance
sont assez édifiants et
montrent à quel point cette
pandémie met à genou les

Vers la perte des emplois précaires d’ici la fin de la pandémie

Avec la pandémie du
coronavirus qui sévit ac-
tuellement dans le monde,
les économies de presque
tous les pays subissent un
ralentissement en termes
de croissance. Face aux
mesures prises pour endi-
guer le mal, le secteur
privé a pris un sérieux
coup même s’il faut aussi
reconnaitre que le secteur
public n’en est pas non
plus épargné. A l’heure ac-
tuelle, les acteurs de
l’économie informelle qui
constituent les couches
les plus vulnérables sont
les plus touchés par les
effets négatifs de la pan-
démie. Heureusement, le
gouvernement a pris cons-
cience de la situation pour
éviter ce qui s’apparente-
rait à une catastrophe so-
ciale en leur accordant des
transferts monétaires
deux fois dans le mois
pour pouvoir soulager
leurs peines. De quoi ap-
porter du sourire aux lè-
vres aux ménages les plus
pauvres.

La pandémie liée au
coronavirus continue de
faire des dégâts énormes
tant en pertes de vies hu-
maines que sur les activi-
tés économiques. Dans le
monde, les pays touchés
par cette pandémie ont
pris des mesures d’urgen-
ces pour fermer les lieux
publics de forte fréquenta-
tion. C’est ainsi que les

Social :

Peut être considéré comme « emplois précaires », les emplois qui ne déga-
gent pas une rémunération assez importante pour pouvoir vivre de manière dé-
cente. Dans cette situation de crise sanitaire, les travailleurs de ces secteurs d’ac-
tivités fragiles éprouvent pas mal de difficulté à joindre les deux bouts puisque
leurs patrons ont justement du mal à leur verser régulièrement les salaires. De-
vant ces difficultés, certaines entreprises à faibles revenus se voient obligées de
suspendre leurs activités durant cette période difficile assez délicate.

partie de leurs personnels
au chômage technique ou
purement, ceux-ci sont li-
cenciés tout simplement à
cause de la baisse des
activités de l’entreprise
pendant cette période.
« Depuis une semaine, je
suis à la maison. Je ne
vais plus au travail. Mon
patron m’a donné un
congé de deux. Il m’a dit
qu’il n’a plus les moyens
pour continuer par me
payer les salaires » s’est
confiée Jacqueline, secré-
taire dans une entreprise
de la place.

Dans d’autres cas, ce

sur le tronçon Lomé-
Aného.

Dans cette situation
de mévente généralisée,
les affaires tournent au ra-
lenti et ce sont les cou-
ches les plus vulnérables
qui paient plus chèrement
le prix. Parmi les activités
précitées, certains tra-
vailleurs risquent de perdre
leurs emplois quoi que pré-
caires d’ici la fin de la pan-
démie quitte à reprendre
service après la crise sa-
nitaire. Il n’est un secret
pour personne
qu’aujourd’hui, certains
employeurs mettent une

ménages. En clair, il s’agit
de faire du secteur pri-
maire, le levier de création
de richesses conformé-
ment à la vision du Chef de
l’Etat déclinée dans le Plan
National de Développement
(PND).

A cet effet, tous les pro-
ducteurs sont conviés à se
faire recenser par la Nou-
velle Société Cotonnière du
Togo (NSCT) pour ce qui est
des cotonculteurs et les
PME/PMI agrégateurs opé-
rant dans les filières à haute
valeur ajoutée comme le
soja ou de s’approcher des
services déconcentrés du
ministère dans leurs locali-
tés pour se faire enregistrer.

Pour ce faire, il est re-
commandé que chaque
producteur indique impéra-
tivement le numéro de sa
carte d’électeur et un nu-
méro de téléphone actif par
lequel il pourra recevoir un
crédit de campagne via le
porte-monnaie électroni-

Des stratégies pour consolider la sécurité alimentaire

La crise sanitaire liée
au coronavirus impacte
très négativement presque
tous les secteurs
socioéconomiques du
pays. Au Togo comme
ailleurs dans d’autres pays,
les décideurs mettent en
place des programmes
pour soutenir certains sec-
teurs vitaux de l’économie.
C’est ainsi que le Gouver-
nement à travers le minis-
tère en charge de l’agricul-
ture, de la production ani-
male et halieutique vient de
sortir un plan de riposte
agricole face à la pandémie.
Ce plan contient une série
de mesures spécifiques vi-
sant à assurer aux ména-
ges une sécurité alimen-
taire et à accroitre consi-
dérablement les revenus
des producteurs agricoles
et améliorer leurs condi-
tions de vie et de travail à
travers la facilitation de leur
accès à des kits d’intrants
massifs pour toucher les

Agriculture au Togo :

Dans le souci de consolider la sécurité alimentaire au Togo en cette pé-
riode de crise sanitaire, le ministère de l’agriculture, de la production animale
et halieutique a mis en place un plan de riposte dénommé « Plan de riposte
agricole Covid-19 ». A travers ce programme, le Gouvernement entend déve-
lopper des stratégies pour venir en aide aux ménages ruraux et aux produc-
teurs agricoles. Ceci, pour anticiper sur une possible crise alimentaire en cette
période de crise sanitaire.

de riposte agricole Covid-
19.

 A préciser qu’en ma-
tière de sécurité alimen-
taire, le Togo a consenti
beaucoup d’efforts au cours
de ces dernières années.
En novembre 2019, le

ou de transformateurs de
soja ; accepter un contrat
d’agrégation avec une
PMI/PME ; s’engager à
cultiver le maïs ou riz, du
coton ou soja ; suivre l’en-
cadrement technique de
proximité.

stratégies pour assurer la
sécurité alimentaire et nu-
tritionnelle ainsi que la pro-
motion des systèmes ali-
mentaires inclusifs, effica-
ces et durables. Cet appui
permet au Togo de mieux
dimensionner ses interven-
tions au regard du nouveau
contexte et préparer un pro-
gramme holistique en ren-
forcement de sécurité ali-
mentaire et nutritionnelle et
de promotion de systèmes
alimentaires inclusifs, effi-
caces et durables.

 Le Togo grâce aux
appuis multiformes de ses
partenaires, a actualisé la
cartographie des organisa-
tions de petits producteurs
et de transformateurs de
produits agricoles alimen-
taires opérant dans les
zones d’aménagements
agricoles planifiées (ZAAP)
autour des agropoles ainsi
que des écoles à canti-
nes ; de conduire une éva-
luation des besoins en
denrées alimentaires pro-
duites localement ainsi
que les besoins en renfor-
cement de capacités des
producteurs agricoles.

 Kokou AMENTI

que. Ainsi, les producteurs
doivent entre autres : se
constituer en groupe d’en-
tente solidaire affiliés à un
groupement agricole ou à
une PME/PMI d’acheteurs

Il est à noter que
d’autres interventions spé-
cifiques ciblant d’autres
chaines de valeurs agrico-
les sont également prévues
dans le cadre de ce Plan

pays, grâce à une enve-
loppe financière de ses
partenaires, notamment le
« Fonds ODD 2030 » du
Programme Alimentaire
Mondial (PAM), définir des

sont les employés eux-
mêmes qui, face au paye-
ment irrégulier des salai-
res, démissionnent de leur
propre gré, histoire de tour-
ner vers ce qu’on peut al-
ler  la «vie
de débrouillardise».

A voir tous les problè-
mes engendrés par cette
pandémie à l’humanité
toute entière, il est sou-
haitable que les autorités
pensent déjà à des stra-
tégies de relance de l’éco-
nomie.

Roger GBESSIA

Les paisibles populations du quar-
tier Agodeké dans la zone Baguida a
été secoué très tôt ce matin vers 2 h
du matin par des coups de feu de trois
malfrats cagoulés qui semblent bien
maitriser les coins de la maison. Apres
avoir dans un premier temps pris en
otage  son enfant pour l’obliger à
s’exécuter, les braqueurs lui extorqué
une somme d’un peu plus de 1 millions
de franc avant de l’abattre froidement
d’une balle au cou. L’intervention des
forces de l’ordre a permis d’abattre un
malfrat caché dans une fente entre deux
murs et l’arrestation d’autre, tous des
cohabitants du même quartier. Comme
quoi, ceux qui nous volent nous con-
naissent très bien.

Braquage mortel à Baguida Agodeke :

Le transitaire Etsri froidement
abattu devant sa famille




